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LE CHATEAU DE. BRISBERG.

(Suite.)
Quoique Wilhelmine eût déjà quatorze ans

4lyand elle avait quitté la capitale de l'Autriche
a la demande de son aleule, qui désirait qu'elle
vilit la soigner, et' au grand regret de Charlotte,
qui la considérait plutôt comme une amie que
comme une suivante, la jeune Tyrolienne,
dont la mémoire n'avait cependant pu garder
nul souvenir de son pays, puisqu'elle venait à
Peine de naître lorsque sa mère était entré au
"ervice de feu Mme de Klepfei, la jeune Tyro-
henne, disons nous, avait pris tellement en goût
le vallofi des Roses, qu'après la mort de sa
grand'mèrè, elle refusa constamment et ferme-
Innt de retourner à Vienne. Pourtant elle
était bien sincèiement dttachée à Mlle de Klep-
el..Mais son cousin Dieterich, le hardi ch'as-
seur de chamois, l'aimait si tendreinent, ou pour
mieux dire si follemept, qu'il serait tombé ma-
lade d'ennui.et de jalousie si Wilheline eût de,

OUveau quitté le Rosenthal.
Les deux jeuned genseiorphelins l'un et l'au-

e, ne devaient se marier que lorsque Diete-
íurait atteint ·sa vingt-deuxième année et

Wilhelmine sa dix-neuvième, Ainsi l'avait dé-
eidé leur aïeule, et dants les pays où règnent les
Meturs patriarchales, les volontés des grands pa-
reis ont, même après la mort de ceux-ci, force
de loi pour ledra enfans. Cependant l'époque
fiée pour l'uniba du cousin et de la cousine

pprochait; le curé de la paroisse s'était procu-
re8les dispenses nécessaires à leur mariage, et
eut attendant cet heureu, jour, le chasseur Ty-
Mlien, qui.demeurait à mi-côté d'une des mon-
agnes boisées'dont le Rosenthal était entouré,

«venait chaque matin passer quelques inetans
avec sa fiancée.

C'était pour ne point donner à Dieterich le
chagrin de ne pas la trouver occupée à coudre
des gants de peau da chamois devant sa porte,
t l'heure accoutumée de leur entrevue quoti-
4 iepne, que Wdihelmine..anavait pas iccompa-
gué sur le champ, au manoir, la servante mon-
·tagnarde.

Maintenant, transportons nous de nouveau
dans la chambre du baron, qui toujours assis
dans son grand fauteuil, son pied malade appuyé

or 1n[cousiin, et une lettre ouverte à la main,
adressait d'un ton d'intérêt et de bienveillance
les paroles suivantes au comte Zaporini, dont

lesanières timides et le maintien respectueux
Plaisaient singulièrement à l'ex-chambellant de
S''i1pratrice Marie-Thérêre.

III.-LE COM'iE ZAPORINI.

-Ainsi, monsieur, vous êtes l'unique reje-
Ion de cette illustre famille vénitienne que je
Croyais éteinte depuis la mort du comte "Fabri-
rat Zaporini,avotre grand oncle, à ce qu'il pa-
rait. Vers la fia de sa .vie, il s'ét 'ait fixé dans
çon chàteau, de Kaatanowitz, en Croatie, un
Pays bien autrementsauvage que le Tyrol, et

i m'a mageifiquemqnt reçu, il y a vingt ans,
lorsque je me rendais à Constantinople pour y
j4igdre notre embassadeur, dont j'étais le se-
Crétaire, On m'avait d*t que le comte Fabrizio

avait pa4.laisé d'héritier de son nom, et que
s1xuccesion s'était éparpillée en divers legs

%ils par lui à des paregtl peu fortuné de la feue
e44tesse sa femme, à d'anciens serviteurs et à
4 , npsastères..Ausi étais-je loin de. m'atten-
dre à avoir l'honneur'd'ofirir à mon tour l'hospi-

th q aZaporigi.
étrapgstawait éce.té er silence cette allo-

4joa du barop,,se borganw à s'incliner à cha-
$i phtrase 1lattetim pQur1e nonu quiIportait.
A peine le cogitQ ava4-R! Ltt int.roiuit en la

litésence de M.. de Brisberg. ,qu'il s'était, em-
press de .sertir d'un, portefeuille en. cuir de

aseou de Roussi,, comme on disait alors, une
Ihttre qwytve à l'arçrsse du comte Fabrizio
Zaporini, en son çh.âteau ne 'KastanoWitz.

-Vous reconnaissez l'écriture de cette sus-
Cçption et -aussi de cete signature.! avait de-
liadé le Comte -esi .remettant la lettre ouverte
Aubaron.-CJelui7ci .avait relu avec complai-
~'le la loagmue missive toupe remplie d'expres-

'pna de gratiu4qet de dévouement qu'il se sou-
sit avoir adresséo yu noble Vénitien aussitôt

sop arriyéeo CoÇnstantinople,. et qu'il re-
*B4a, À tort. owà raison, Apommie un modèle
atyle frpistolaire. .

"Si vpqa ne vo>ulez pa vqus asseoir, mon
clr ome reprit M4. de eBrisberg,. vo us me
ornpmle.yer,. ‡h$Eré les douleurs aigues

ueeressens, etu teriu aussi debout.
~ an hrnmma 'asuitaprès avoir, soit ma-

t 81w6i rium son fauteuil
ne as setrouveX exactement sur la

q~ ~baron,, doat il paraissait
e girie de physichomie avec une

l eére demanda le comte- après
avAc beaco4pde déférenceau

tut aidrm esson hôteceuas

à Ionsieur le. baron que vous vou-
tlohidëation de l'amitié qui vous

liait à mon grand-oncle,. me donner qelques
lettres de recommtandation au inoyen desquelles
je puisse être admis sans difficultés dans la haute
société de Vienne, très-ciatouilleuse, assure-
t-on, sur le chapitre des quartiers de noblesse ?

-Sous.*ce rapport, vous n'avez rien à ap-
préhender, mon jeune ami, répondit M. de
Brisberg. J'ai vu au château de Kastonowitch
l'arbre généalogique de votre maison..11 m'a
été montré par l'intendant de M. votre oncle,
un nommé Ridler, je crois, qui avait un petit
garçon de six ans, très-vif, très-malin. Avez-
vous gardé ces gens-là à votre service? ajouta
le baron en se tournant vers le jeune comte,
dont le front s'empourpra subitement.

Ce fut'd'une voix un peu-faible qu'il répon-
dit:

-M. Ridler est mort peu de mois avant son
maître.

-Et le fils, qu'est-il devenu?1
-Le fils! répéta l'étranger en portant la

main à son front.
-Vous trouveriez-vous indisposé? s'écria le

baron en agitant une sonnette d'argent qui se
trouvait à sa portée sur la table.

-Ce n'est rien, monsieur le baron, j'ai eu
un éblouissement .je m'étais égaré dans vos
montagnes, et le soleil auquel j'ai été exposé
toute la matinée m'a donné un violent mal de
tête.. Maintenant, c'est passé.

-Maurice, apportez des rafraîchissements,
et faites préparer un appartement pour M. le
comte, ordonna M. de Brisberg au domestique
accouru à l'appel de sa sonnette.

-Monsieur le baron, s'empressa de dire le
le jeune voyageur, je vous remercie infiniment;
mais je compte me remettre en route tout à
l'heure pour Inspruck,où j'ai à toucher quelques
fonds chez un banquier .De cette ville, je me
rendrai ensuite à Vienne.

-Mon cher Zaporini, vous ne nous quitterez
pas si vite..Je suis demeuré, moi, huit jours
chez votre excellent oncle ! D'ailleurs, il faut
bien me laisser le temps d'écrire les lettres de
recommandation que vous désirez, quoique as-
surément, avec un aussi grand nom, vous n'en
ayez nul besoin.

A ce moment,'parut Charlotte, dont la toi-
lette élégante et coquette s'harmoniait avec sa
figure pius line que régulière. ' L'impaitieice
que lui avait causé le retard inusité de Wilfhel-.
mine, qui n'arrivait pas, et surtout la maladresse
de ses femmes de chambres inexpérimentées,
donnait à ses yeux une expression plus animée,
et à ses joues un coloris plus vif qui ajoutaient-
encore à ses charmes. Elle fit au jeune étran-
ger, que son, oncle lui présentai les honneurs
de la collation qu'on venait de servir. Si le
comte Zaporini fut enchanté de son accueil, elle
de son côté, 'parut lion moins satisfaite que ne
l'avait été le baron de la timidité de ce jeune
homme, que des esprits critiques auraient pu
taxer de gaucherie. Mais l'embarras qu'il éprou-
vait visiblement en présence de M. de Brisberg
et de Mlle de Klepfel fut attribué, par la nièce,
à l'effet que produisait sa beauté sur le comte,
et par l'pncle, à Pimiipression que causait sur ce
seigneur, qui avait peu-être vécu jusqu'àlôrs
dans la retraite au fond de la Croatie, l'air tout
ensemble imposant, affable et courtois, d'un
homme dont l'existence entière s'est écoulée
dans le grand monde.

1V.-LE CHASSEUR TYROLIEN.

Contrairement à son attente, Wilhelmine, en
arrivant·à sa chaumière, n'y trouva pas Diete-
rich.

-Qu'est-ce que cela signifie? -se demanda-
t-ellè avec inquiétude. Se serait-il blesse avec-
sa cognée en abattant quelque grbs arbre pour
aider un bûcheron de ses amis ! Le pied liii
aurait-il"manqué en escaladant des pointes de
roc pour saisir dans leur nid de jeunes faucons!
Ou bien s'est-il aventuré à la'pou,.suite d'un
chamaois jusque dans les déserts glacés. de l'Oetz-
thal (1)?i

*Après avoir encore attendu son fiancé gquel-'
ques instants, Wilhelmine sortit do vallon, et se
dirigea d'abord vers la ca bane qu'hahitait le
chasseur, sur le versant boisé d'une montagne
voisine, et d'oû 'elle pouvait ensuite gagner le
plateau de Brisberg. -La jeune Tyrolienne avait
à peu près fait les trois quart du chemin, lors-
qu'en tournant un thonquet de vieux chênes, elle
se trouva tout à coup vis-à-vis de son cousin.
*-Tu nme cherchais? s'écria Dieterich, dont

le visage sérieux s'illumina d'un rayon de bon-
heur.

Il avait compris que, c'était un sentiment
d'anxieuse sollicitude pour lui qui amenait à sa
rencontre Wilhelmnine. '

-Pourquoi, lui-dit celle-ci d'un ton de doux
reproche, mi'as-tu laissé t'attendre si longtems

-Je reviens de l'Oetzthal, répondit Diete-
rich.

-Tu m'avais pourtant promis de ne plus al-
ler chasser dans ceti plaines de glace !

-Aussi n'y ai-je pas chassé ce matin.
- En effèe, iin'as pas ton fusil! 'écria

Wilhelmine du ton de l'étonnement.
C'est seulement dans des circonstances excep-

-tionnelles où une arme pourrait être, sinon dan-
géreuse, du moins gênante, que les montagnards.
du Tyrol abandonnent leur carabine, cette par-

tie intégrante de leur costume, et qu'ils portent
toujours en-bandoulière.

-Tu as donc servi de guide à un voyageur?
continua la jeune fille.

-- J'ai fait mieux que cela, jlai aidé les braves*
habitans du Voralberg à aracher à'une mort af-
freuse un bon prètre, leur curé, qui était parti
hier, dans l'après-midi, pour aller remplir les
fonctions de son saint ministere dans un hameau
situé très-haut dans la montagne. Ne l'ayant
pas vu reparaître ce matin au preM;ytère, on a
craint qu'il ne se fût égaré et îà-eût pénétré
dans un champ de glace; comme pour ces sor-
tes de recherches on n'est jamais trop de gens
robustes et adroits, on est- venu tequérir mon
assistance. Nous avons eu le bonheur de reti-
rer le curé du Voralberg d'une profonde cre-
vasse dans laquelle il était tombé, -en passant ce,
matin sur la lisière de 1'Oetzthal. Tu me par-
donneras, n'est-ce pas, de t'avoir désobéi!1 ajou-
ta le jeune Tyrolien, en regardant sa cousine
avec tendresse.

Wilhelmine répondit à son fiancé en lui pre-
nant les deux mains qu'elle serra affectueuse-
ment dans les siennes.

-11 faut que je te quitte, dit enutie la jeune
fille ; Mlle de Klepfel m'attend'depuis longtems;
elle m'a même écrit pour me presser d'aller la
-trouver.

-Que peut-elle avoir de si urgent à te com-
muniquer?

-Elle veut m'entretenir au sujet d'un'petit
voyage qu'elle et M. le baron ont' .projetté de
faire.

-Est-ce que, par hasard, elle se proposerait
de t'emmener?

-Ce serait possible.
-Tu la refuseras, n'est-ce pas t
-Le pourrais-je!
-Et notre mariage!
-Nous l'ajournerions.
-Ah !'par exemple, je n'y consentirai pas!
-Mon bon Dieterich, si tu p#ends déjà, ce

ton de maître, que feras-tu donc plus tard ? dit
en riant Wilhelmine.'

-Quand tuseras ma femme je n4me montre-
rai plus farouche, ni mécontent, i jaloux..Je
serai si heureux!4

-En, attendant, tâche d'être iasonnable.
Voyons, t'est-ce pas a 'l'amitieé 'bontés de
Mlle Klepfet que je dois de savoir lire, écrire,
compter?..

-Et que m'importe, à moi? interrompit'
Dieterich. X

-Mon Dieu, cousin, je ne te parle de cela
que parce que toi-même tu as paru plus d'une
fois heureux et fier de ce que ta consine, ta
femme future, était en état de lire et d'écrire
des lettres, sans avoir recours, comme tous les
paysans de nos montagnes, à M. le curé ou au
maître d'école..

-C'est vrai ! oui, j'étais fier et heureux de
ta supéi-iorité sur les autres et sur moi-même •

mais en mére' temps, je te l'avoue, j'en étais
et j'en suis encore inquiet ; car tu es presque
une demoiselle, Willhelmine, et si "quelqu'un
de ces beaux messieurs qui de loin en loin vien-
nent, on nie sait d'où, visiter nos plaines et par-
courir nos vallons, s'avisait de te contér fleu-
rette ?..

-Penses tu que je les écouterais, Dieterich?..
-Non pas si tu étais ma femme, car je te

crois încapable'de manquer à tes serments.
-Eh bien! si je te jure à présent que je n'ai

jamais aimé, que je n'aimerai jamais que toi?...
-Je me fierai à ta parole.

MME CAMILLE LEBRUN.
( La suite prochainement.)

Article lû devant la Société des Amis, 1oct 1847.
ESSAI SUR DES MoYENS D'INsTRUCTION

PUBLIQ JE DANs LE BAs-CANADA.

(Suite et fin.) '

l' est tnt de moyens d'exciter chez nous,
l'émulaion pour l'instruction, comme dans la
disper sation des titres, des places honornfigues,

pa nexefmple, amorce ai puissante pour nous et
doti aut d'ailleurs, que noua nous contentions

puisque les lucratives et les sinécures sont pour
d'autres, qu je pourrais me dispenser d'en de-

mot de celui (le la facilité de rports etdire-n
lations entre 'nos cltivates et les persones -
instruites. Le meilleur i vre pour lssonei-
sriyans, je devrais peut-être dire, pour tos sn
les,choses et les home.Confin danos son mi
son, ou sa terre, une gande partie de l'anée-
entouré de' oisins aussi dénûés d'instruction
qu'il l'est, notre cultivateur ne laisse satfructon
que pour le marché du village vo sin où sa em cn
versations, ses affaires n'ont lieu qu'avec des per-
sonnes généralement aussi pou instruite qu lui
ou qui n'ont de l'éducaticii que1Ve.rnis'que la
société lui donne; on lui pale-beaucoup, et bien,je le veux d'intérêts privés (chose qu'il entend
déjà très bien) mais lui parle-t-on, par exemple,
d'affairespubliques, ou des choses qui lui fassent
comprendre que lç monde n'et pas seulement
une machine, de choses qui l'instruisent enfin,
non ; ces intérêts publics, qu'il peut et qu'il
doit conprendre, comme il eÊt appellé à les mé-
nager, en discute-t-on dçvant lui l'économie, les'

progrès et surtout la fin. Non encore. Le
marchand lui parlera de la chèreté des marchan-
dises à la ville, pour enchérir. sur le prix des
siennes; le cultivateur en fera autant de ses
denrées, voulà toute sa société, voilà toute sa
science. Il se croit par l'exemple qu'il a sous
les yeux, et qui quelquefois: n'est rien moins
qu'un marchand Commisaire, qu'un Juge de
Paix marchand, assez instruit pour faire ce qu'il
fait,dire ce qu'ils disent et comme son ambition ne
va,que très rarement plus loin que sa vanité, il en
reste là. Cet état de nonchalance, d'apathie fac-
tice, suffisent pour éteindre chez lui, le désir d'at-
teindre plus haut et il retourne chez lui, toujours
telqu'il était, tel que la loi ne veut plus, pourtant
qu'il soit: ignorant. Je voudrais que la loi for-
çat le peuple, non seulement à connaître la lec-
ture, l'écriture,les principes de lParithmétique, je
veux qu'il sache tout cela déijà, mais qu'on le
mit dans une position telle, qu'il comprit de lui-
même la nécessité de faire fructifier ces élémens
d'instruction ; qu'on le contraignit pour ainsi
dire, et indirectement à les faire fructifier, tout
en lui laissant comme de droit le choix des arts
métiers ou genre d'industrie quelconque, aux-
qùeli le porteraient ses inclinations, ses-talens.
-Je puis,'peut-être, liaraître à quelqu'un, vou-

loir dépouiller le peuple, de son pins précieux
attribut, l'inviolabilité de sa liberté,en.prescrivant
un moyen de la restreindre, nième indirectenient
même pour son propre avantage. Si la- liberté
consiste à pouvoir faire ce que l'on doit vouloir,
comme le dit Montesquieu, ma prétention n'a
rien qui la restraigne ; puisque l'on 'doit vouloir
ce qui dans l'état social et le Siècle où nous
sammes, est devenu une nécessité 'remière; or
chez nous, canadiens, l'instruction e.it une ques-
tion'de vieou de mort. On nous dispute déjà

'aujourd'hui, que nous avons la supériorité en
nombre et presque l'égalité en instruction, avec
les nations qui habitent notre sol, le droit de na-
tionalité à part ; que sera-ce donc, quand nous
n'aurons plus, (ce qui ne peut tarder) cette su-
périorité numérique, et que nous n'aurons plus
pour soutenir nos droits contre ces bordes que
l'Empire Britannique rejette tous les aus'de son
sein chez nous, que les connaissances et l'indus-
trie, fruits que nous aurons recueillis tels quels,
de l'instruction qu'on nous jette, sans plus de
soins, qu'un morceau de pain à un mendiant.

Un. moyen de faciliter les relations des habi-
tans de la campagne, avec les personnes ins-
truites et éclairées, d'établir entr'eux des rap-
ports plus fréquens et directs, et enfin des cor-
respondances plus intimes, démnt les consé-qtier.ces
auraient toutes été, je pense,en faveur de l'ins-
traction publique, eut été de faire agir comme
de concert, le systême actuel d'éducation, avec
celui de judicature. L'une et l'autre de ces deux
ois m'oifrent des vices trop grands à corriger,
dans leur fonctionnement, pour que je ne fasse
pas quelques remarques qui y ,tassent penser.
Considérées sous un aspect général, nos lois
tellequelles sont aujourd'hui, sont comme au-
tant de dispositions émanées non d'un corps lé-
gislatif unique, mais d'autant de têtes qui de
mandataires qui composent ce corps. Eles
ofïrent par le fonctionnement à part de chacune
l'image d'une machine dont le rouage ne marche-
rait qu'à l'aide d'autant de forece motrices, qu'il
y aurait'de pièces qui la composerait, pécuéô en
mécanique, et c'est presqu'un crime en législa-
tion. Si on avait su -les co-ordonner ensemble,
de manière que le concours de l'une pût aider
à l'exécution des dispositions analogues d'une
autre loi, si on avait quand le cas était possible,
su les étayer pour ainsi dire l'une par l'autre, il
n'est pas douteux que cet enchainement eût dû
les faire progresser toutes ; il n'est pas douteux,
par exemple, que le bill des écoles et celui de
judicature, entr'autres, une fois réunis, pour leur
exécution, eu autant que leur compatibilité l'eut
pu permettre, que cette union dis-je, n'eut divisé
ce monopole injuste, criemmnent injuste, parce-
qu'il est exorbitant, de science, de conniaissances
et de moyens d'acquérir l'instruction, que possè-
dent les villes au détrimgent des campagnes ;
qu'on eut par là donné à cea dernières, le moyen
sinon de lutter avec elles, du moins de s'instruire
comme elles. Ce n'est pas une faveur qu'elles
demandent, c'est une justice qu'on leur doit.
N'est-il pas tems, d'ailleurs, de cesser d'exiger
que nos cultivateurs quittent des travaux pré-
cieux, pour aller à quinze et vingt lieues de chez
eux, implorer une justice qui devient pour eux
une injustice, par rapport aux prix qu'ils l'achè-

S.i au lieu de ce risible colportage de la justice
par les camupagnea,, que prescrit le dernier bilI de
judicature, si l'on avait divise i unmenîse terri-
toire du»istrnet de Moutréal, par exemîln
juridictions diïtinicteset indéfinies, avec une juge
resident qui n eut été aatreint aux fonctions de sa
charge.que dans son district, outre qu'on aurait
fait disparaître le ridicule aspect d'une justice,
hâti'v>e et comme à la vapeur que 'l'on nous
donne, au moins dans certains circuits, et dous
on rencontre les ministres -par -les chemW,
comme nlajustie des poètes quand ellehn avait
plus que ce refuge, les intérêts des parties'éloi-
gnées; et cet immense district, auraient été mé-
nagés et sans plus de frais pour le gouvernement,
on aurait eu une justice peut-4tre moiirs prompte,
mais pls équitable par cela même, et assuré-
Lent moins coûteuse pour les individu'

Onaurait,, jetant les fondme0j'à u-tice sérieuse, permanente et plus pçès, dgsi's
cea1qlieux de ces juridictions, jeté, en même
teins, ceux d' '?e nouveJe ère de progrès, et de
Smoyens d'instruction faciles pour tous. En'Ca-
nada, et je pourras dire partout,'étise, la mai-
wht d egole et ta palais de j»stiqq,_ devrenup-
Jours têAe les pfmcipaux points,:aautour desiluJa
iront se gronper l'industrie et l'esprit de socia-
bilité qui la font naître.

Cette esquisse une fois mise à exécution, que
de jeunes hommes instruits et de talens, mais
sans fortune, qui végètent dans les villes, en at-
tendant une clientelle, dont ils ont le plus sou-
vent la dernière chance, par la concurrenceoù
ils sont avec de plus anciens qu'eux, trouve-
raient en se disséminant dans les chefs-lieux de
ces juridictions, une vie aisée, honnête et surtout
laborieuse ; je dis- laborieuse, parce que dans
les villes, même en ne s'occupant pas qerjense-
ment ou utilement, l'on peut toujours passer le
temps que le défaut de cliens laisse, au lieu
qu'à la campagne, il n'existe pas de moyens,
que je sache, de faire des riens, il faut ou travail-
ler ou ne rien faire du tout or je tiens, cder,
nier,état pour impossible.

D'ailleurs les talens percent partout et tou-
jours, on ireconnait ceux du village comme ceux
de la capitale, et si l'ambition réplique à ce
changement qu;elle entrevoit comme obscur, elle
s en consolera peut-être en pensant qu'il vatit
mieux, comme le disait César, être le premier
dans un hameau, que le second à Rome.

Puis là, fatigué de travaux purement intellec-
tuels, souvent de ces jeunes hommes s'amuse-
ront peut-être, par délassement, à cultiver le
champ ou le'jardin qui avoisine leur maison, et
comme on voit un fils dans l'arbre que l'on plante
dans la graine que l'on sème, il en prendra peut-
être un soin particulier, le goût si naturel à tous
d_ l'horticulture, de l'agriculture, ou si l'on veut,
le seul désir de voir grandir, profiter ses arbres
et ses plantes, s'éveillera en lui, il pasqera, par
exemple une heure au lieu de 10 minutei qu'iL
mettait à les visiter, à les émonder, púis il cher-
chera, il étudiera peut-être un livre qui traite du
soin des grains, des plantes, des arbres, cootre>
une maladie dont les siens sont attaqués ; il
réussira sans doute ;untravail judicieux et éclai-
re manque rarement son but : on lui demandera,
le remède, on se le communiquera .'et le voilà
tantôt l'oracle d'un canton, on le consultera, il

,C piquera de né pas laisser-mentir la réputation
qu'on lui fait, et voici déjà gr&ces à ses recher-
ches,tun nouveau et meilleur mode de cultur%
pour tel ou tel grain, répandu, mis e4 pratique,
Voilà encore de l'instruction comme le peuple
en a besoin. Et pourquoi, puisque le hasard à.
peu près seul, aura d'abord fait de ce jeunt
Shomme un citoyen utile à tous sous le rapport
de lagriculture, son imclination pak'ticulière n'egm
ferait-ele pas autant, on doit présumer qu'elle
en ferait bien d'avantage. Notre agriculture qui
est encore chez nous, ce qu'elle était il y a trois
cnts ans, frait dès lors et par dégré yplace 4
un systeme nouveau, raisonné,eplus judicieux,
au lieu (le (e mode machinal et routinier qui
nous laisse si en arrière des autres nations. q

Je puis paraître faire une hypothèse bien gra-
tuite, quand je parle de cet avocat, par exemple
qui nouvel apollon descendu des cieux, renou-
velle, comme. lui, la face de la campagne. 'J'ai
à l'appui de mon assertion, l'exemple d'une pr-
tie de la paroisse de L'Assomption, où' un seul
homme a réussi à changer chez au moins-une
dixaine de ses voisins, la vieille'pratique, et la
fait remplacer par une nouvelle mieux appro-
priée et plus ptofitable.,appro-

Quant à l'invraisemblance qu'on peut'allé-
guer qu'un jeune hmgSen instruit, membre dune
prgfession libérale veuie jamais s'adonner à 1.-
griculture, je réponds qu'on lui donne seule-
ment l'espérance qu'o'> allant se fixer à la cam-
pagne il pourra y gaguear une honte sussac
par l'exercice de sa profession et je répondrai
que des jeunes gens ainsi sortis de yilles le
quart se fer agriculteurs, et cela sasqui si
besoin de moyens persuasifs autre q • soit
rêt propre, a rsidence ' la cempaue, eon lne-

goût de l'agri.ttuie naturel c ampagne~ e
hommea. D'allurs la plus ga peili de
jeunies membras de# différente prfesios lab-
raIes, aux villa, 'apnt fils de oultiyaew-un et O.
aime toujoursopt (sans que je niele pnisse ex-
pliquer) la profession qu'avait s#n-pAre, pour
que ces trois raisqas ensemble,. npfe incitent pas
a exercer ou att moins à étudier l'agriculture.
On a dit qu'une Eévolution, les circonstançes fe1
saient souîvenú'(etee l'a-t-on pas vu on France,
par exemple) di'pbseurs conscrits des héros guer-
riers ; à la caîipsgae elles feront bien d'un Ci-
caron un Cincnnaata, et dût le Canada perdre
trois illustrations di,. Barreau, pour n'avoir au
troc qu'un exçfWge agriculteur, il y gagnerait
eoru,;" Or n campagne qui fait le
pays et ,epeuple campagne qui fat a na-

U dernier mot sur les suites de l'étabisse-.
mernt des cours nje viens de arler, et e
termine.

Quand On he vrait pas esprer .que des
memres da e a ons libérales, en liàant e

n fr à l'étude ouussent naais adon .

l'agriculture à e crois pas raiâs que
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différens tribunaux établis dans ses diveres lu- .lfcssieirs <eIli C/cambre des Commuiti,1peu précipitée, et demnda que sa réclamation1Stormon . Alex. MeLean, C.
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crimlîes. Sa Nl:jesé, cependant, roait lei' tm , a t u i.' 1î u lc t i 'rus. lia a -

devoir pour ses sijeis paisibles et bien tii-pr s, aillai i a' u r i IItul uuuaul u
de demander l'ansis'tantc' itu palemuîent ''au l 'ai- a î'tu't'im au tisaltia ty

dopt tin de esures épréventives contre : a .. r- I:1 ula i l , it a '.1.u ca.1e\air u<s
pétratiodo nouveauxI t rimes tans certacis -!i- îsIt> als7<<' vitt 'i ldi t i rîac uai- '-
tricts le Mil '. S . o. oit ave c tu t'ne lita a ' ti i S i t, 1 0 %l1ati i l c cs
profnItule et avec un' ccan itlicitude la turlaietéde'îetteeciiite!t'. Xujîuîînl'litsu le
dition présnte dteI l' irbuale, etc elle c1nu 'an-

de à lacn<i r tatiijparlemnit ieti meîîîj1 $Ïsr Is is ilsirtl id :mai ltcutc. i
qui, avecl rin cesaie pouraIv droits etq iillutitn lou
de propriété, peuv'nt avancer lac coititiln so-au'g iiit ala gtauilé îe ''tlisseili-

ciale dt ii ett', e n uadre à l'amutúlioration' plr- uuuc'aît
manente île celt.:partie liu Royaumlie-ULni. - Des i itgrctttlc's. c'eu-un, ie

C'est avec une eranle inquiétude que SaMi. c daitse isl'aupar'' hi Masit'
jesté a vu éclater la guerre civile Cn Suis '. S ta des ( envies et tics 1înt'c is poli-
Majesté, de même quî ses alliés et ses sujets, a iques. Lt'génal Seriéléales etiteruix
déclaré qu'elle étaitmirete à user <le soi ini mlu- lillew et IVuncliciltci dîteles s les etteotus-
ence, de concert avec eui, pour le rétablisse- lices qui etu, i cetuul 'o ic îiti'iitt t'it

ment le la paix ci seini dle itula îcndr'nataio létulic. Legcia ei, nyttt li deux
Suisse. Sa Majeste a coifianîce que la pli\ lc-è- cuinenath'utIiiaIt liée et ucullices aux Latt-
inérale dei 'Eitropce se m aiitiîiendrau. Sa Ma jestéu" ls, déchiata li. tuun re titi jour ulle les
a coic!u t traitité aver la ri'pibliqute île txI ipua-c',éu x dcntîele i uiî' ni' c it
teur pour la siipprea.iont lut comrci-rtte( des c$- tai slsiatut n, erreeit eu teutis n
claves. Sa Majesté a donndlies ordres picur tir s et Iniqupeiotie. Le
e traté soitmistutvotrecc n a put iaudimIc cette écaiun tsai it

N.\l i l.. a utu tr 1cipluar acchamation pîur

7. i l uiu uhc rl. iîaa.

.31 :.Il i R :.1 DU 1PA11RLIilT ÈLO
!cý, > ie lc. ....... G. S e w o ,C.
/h'irn'A'!//.. ..... .St'n.Cameront'

t1r/I......... -)erMiex (eN.a.
E er....... ......ric, I.

I-'ritm. tt. I .. l. Sîmitth, C.
t/i,eiry..... S.Nl Al)Dona:, L.

ln.iisii u..........lin lu.
I//aii/ttn.. .. ..... iran îuhe.Nah. L.

Loin.........ilon. . ay
Jc'éisis-ni.I. .7.<....Proc.-Gai.iutdde, <.

.liçéantic.[....an. .G c Dal , C.

.\lntré/h 'omttu... AtIré .ltit, L.
-'iaarat..........rDicksn, L.

I)Itau-.... ....... Egan, C.
Quibec 'lit de.'.X.ylwin, L.

Chabot, L.
Quit/sec (uConté....l.iuveau, I.
Sherbrookc, ville....Col. Gugy, L.
Si12carc...........Robliison, C.

Stiunstt. .a' .... eConnell, C.

A tris la jouh h'l.rs f« .îha rigoureux 1, le
tem-11p, erdvn du nusavainthier. La

tut': esi du
1

. î'îî,iue il la' iruatuesî Mhitrs îmnt

ci a ura l'tua i. a nu. aois chumins sit
deeus très :ataar, L Ias couitilcatmis

ar'c lai ilauan dii 'hles en prhpoliin.

r 'i- rk et quljiuecs-utirse es i as t -
tin .--Il réuth îld'une Statitiique Iréc'eaic t u'il

y a lattas N i- ; 111 sociétés de bUiei-
siînî', morales' t iiiéraires, 110 éolc., diverses

fj Jouriaux,)t)0 pi ' riodiqcues, 110 conmp;cunies
il'asune, li33 baiques, et près dîe t00 rues,
Iaces et avenues.

/dtrc. .inl.- . les Amteurs Cana-
tiins n'îoît pas été hien tiités par le publce

hier oir. Il y avait peu de monde présent. Le
iaut.s temps sana dclîtite enuétait ratie. Le

tomte et la Ctecse c n et leur suite s'y
trouvaie't. N1.1. les A mateurs s'en sont icquit-

téts avec huiucutir. Nous renrosii compte des
pièces et iiucumérite des acteurs dans nire pro-
chaine feuille.

iL.'lomi de la Rdigion rîde la Patrie.--N ou
<sens reçu les ltdeux a'is ttimérs de c

intéressant journal, qui promet de nreD
rang distingué dans al presse pécIudJq» adt
payi.

/.asietiîon I·onne fi enrgistrer)Da
vtlli e la lissie cù il y a eu ' a

lades itteir.:s dliiditîéra. aucut'ct a ma.
rélsulc.tt ,t. de u a it m cest ors

nim i ,,ultantstaempuîloyeées ai l'crgmtie icêmue îde fit mcaladie
taplasmîte iet wluppcttic île eendre chaude sur lecreux de l estciaet autour du corps, fric
des pied et det tes mains avec un draps de laise et<les brotse-, et puis lavne du corps aec
le eu-le-vie. Avec cela, nii adminit
quec'lqies ;outtes de 'irte huile de menthera
mrième des p ionslii ditfuion de lIle,'pce1Puis onles euveloppait avec les coucvertureq, des fou,
rires et d c a i ur piovcuer la ira
ration aussi vite qtue ssile.

E ratr..-N Bivin vient d'ouvir soi
ma:: uiuilip t !i.tme'nI t îl e bjliueti , x ele., tue

.- ae. C uix qiji ont dls tretnnel
'a au anr y' trout'er'nt un choixd'as

tic s i et e :: ,d'.

St'e :.-l'tic j'unt le dtii nom de Jack.
sat est c'ila i:h "rge uil cuit' re àle autre

t a t ei' uI f r2r , t t o , l .C .O n ' a ut
sttr lacause deI tt iirelx tete.

Mlit'vr' iil n .:'a rita lttntQier...-.Nw,
rcomam s a Pt.tntir paiulbliqu J'excellet

a;ttpbb' us ouse titra danl cios clonn Il
est reml d'idcest (tien, d.perçus ingéiesu
m î ben dina le la uéditation le nos légil.
teurs.

Noiis ap rniiis t pia ' Leurs E xcellences lu
Comte et la t' ''e d'linrecevront demain
ler. amvî'ir 11 aaIpr u ie itiure P. 1

.\lonlcand li, ceu d Iqi oiuit 'ea tlter.

FINANC' ES, DEI- l.TATS.UNIS.
D)a tn'tr dinutre fulle, nous avont don.

tué ctu rim'l'ame pi'irtie du essale du pré.
shlet lki ! c tu:crs de Wahinî-m cette

p'rtie u'catnc'rtî'it h;ciu'rcr' lu lexhitpie. nsm
m its is' aujr'hutiti lu partiet idML.

a ra¡auxt ais ta.ces il nos puisami

Lia ihtutirtaitionpour la dernitére année f5.
c:i' apo ''le 39jiiîn, ISI7. uit été l'vue

valeMur $1 i. .G ir eqebii il a reepon.s.
puîr $'sa11. 1'S. et' q!aui la.' :l3S,531,4S)

pmrlar cti'nuin ianlie'r l.'I aleurdes
e rtatialls enl:uit ai iéti' périede a étéd.
$ I îl I s, '2. dont i150,1,6 7.I li osistaieti

enprodi iiiili:'ntes et s,0I1,15 eî sit-
t'ha:mtdi-es dtocere'.

I.es revenc'ite ru trsur "'tir mlacmeioir' poile
se s éltvt eaets au $'l l. 7i e 37 IentS, 1

lesquels'23,77.St 1et tit 'e'ts provenaient
dos îI.îumae't $2Sh et 2 cents e à
ve'nte des trres pulue et' , e f$100,570et

51 Ice uevres sun-. aceidettlles. L.'as.
ne lisîule durant ia11ll' te smmeiIIIs ont él

tu'ie,' compreIul c'ai im suu le régime du
tar.' ' 151.2, e s'at mi s duralesquels l'e

tari d a é au et l et viu'un. DIlraia les ciut
I saut lt rinuae dl taIri' ie 1.p. a somme

r e sp..rn ha' daucs hi ieeit'7,S2.06eti
l ; î : -.. aai I s- t il.. l ib i 1816,ce(

'a -tus reettas .C suit ilve ICd'Ca h15i0,57
et 7îi crut'.

liait li t tdis dminic' durant anitcéeI.

!i 11t' ' l i 'e mbre fl,. qui ui s retir-
''nie la drin ri >,t at u i s le r'ai ' i ulai

il S12. ':ilcati' de 22,71,10 et 10 rceIt l

produi l. dt ces ms duanes tduîrait Pan.
ic' (puî a lii le 1, r uctembre 1 6417, qui nous

r.prentet i laprentre''iiee tt i' le elote d
lana e Ihi, a ét aiun $ý1. î,500,000:

C I-t r llapitiire antie' du tarit' il it1a
n ta uimnt de revemi i de plus de $s,00.

ua comparatiement a la dernière aiiée de
151.2.

Ls I'eeisi's durant uîîl'annt lirale finlisant
le 3l)0 ui'nerier oat dté e $a 1,177 et6

etuI-, dont $3,:212.i2 e t? cuts ont t éap.
p' ailchu teil t dos iniérts de la dtite pu-

bui e ytmprii l- ims ti trittr rachete
mcta tuu :uina. Les tpenushs in deors lu

a diament de la dette pîaubtulaîîue <ionitété le $35
ti2t.tih5 eti 25 nas.

Oiti t-sui.eu îli e I re<'tti's lit trésort pur
lnietC il.t':t

1
e li.issale 30 juin ISIS, y ccm-

ras Xu;cai-e ean'it 1'r juillet denier.
.luhverli à 2 ,1.5 ti) m0)cents, dont $3i

IIIilaots iprovena'tt dlus du t h3,500, 000 
de

bu vnte tics terce. pluesca ; $0,000 de

t e- ai'alnt'lle's, y' coîmîpîis les ventes fai.

l' pIah l i/aitr Idu tr r et $6,285,39
4e

I, t' i. :s empr n lidt(l éjà hioiuitri Iar la loi,
t qit<, aver leuuaisse cutant au 1er juillet
deriî'rî, idt la "itmIme .évaltue.
L 's tIt'petn<îs pour r la mîîîmîe pbinde, si Il

paix avec le lnxique n'est pan conclue, s'ld
srlnti, y c.npris les paiements nécessres sur

le parinc'tip'l et les iintért. le la dette publique et

îles luths stuc lu trsr', a $S,15,660 et 7 cents'

Le premier lat ce mois, li ,montant de la detis
piubliaue actuellement contractée, y compris le

toits tIi tr r. éaîait ic $47.59,65
9 et 40 cenL'.

Ait 1er mars 15.45, la leti't putlitiue, y e5tmnolPns
les bons o uitror, était de $î7,78799 et 63

<ets ; par conséciiet, iI'accroissemeînt de la
deie publiutîe, depuis ce moment, a etc de
$27,S70,59 iet 78 cetits."

PLACES DE SANG A LOUE
N ofte ài tarer u.,nait iiou place, de teaat

e'tsmenucl sut ms ii'ainetîtei'E;tîs .I

dl 'cille, dan, l'léa Rientre, passensn un"o .

S'ndrestsr it tuttira de la itrae Cttsdianadi'
31 dc. 1847,

BANQUE DU PEUPLE.
.IE EDI prochain, le ler Janvir, étant FIs d'ol'
atini. (CitcoNctus) il ne se fera pas

ce jnrti.l s cette intituti'oi. . l. L E>I0NE
Cania"

3,i dtc.
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EDITIONS CANADIENNES
DES

LIVRES D'ECOLES NATIONALES.L S Soussignés en publiant les cinquièmes éditions
ldes Livres d'Ecoles Netionale', ont I'honneur d'o(-

fir IrS remerciement» pour le ptronage libéral que
taues tis classes de la sociiité ont bien voulu accorder à

publications. La rapidité avec laquelle les quatre
ius55 précfdeintes ont dispar, proue de la manière la
l, atisfaisanite et la plus évidente que les Editeurs

nunt pas mal calculé quand ils se sont reposés avec la
grade cOniiance sur la valeur itiiaseque de ces
es pur gagner le patronage et la faveur des habitans

e t'Amérique Aniglaie du Nord. Le feu estimable
I;auerneur-G'énl< l dnna l'influence de son autorité ut

e ua tm à la puicationi des série. de Livres d'Ecoles

-NtiGoales et elles a epuis été approuvée par les Evèques
glise Catholique Romaine, par plusieurs membres

ieunri de l'Eglise d'Atgleterre, par le Synode de tE-
¡,e Presbytérienne du Canadan, ta linda'ailson avec gse
Co ssepr les minristres liés avec le Free Clitirch, les

,Ies Mthodistes, Ba1 tists, Conrgrégationinelles et
ures, par le Bureau de Il'Educatioi pour le Canada-

Ousi, par tes Conseils miittîipaux de pluisieuss Districts
Px"" grannombre d'intituteurs, par Ici Surintendant.-

I
2

ieCde l'Educationnpour le Canuada Est et Ouest et

autant que l susIiaes ouit pu savoir par les Surinten-
dnts de tous les Districts et Towships, dans les deux
,ruuonsd de la Proinece ; et ces ouvrages ont été procla-
mé de la maniere la plus emphatique, par La lerne d'L-

tibore,éire tes cmeilleurs livres du genre publiés en
tanIe anglaise..

La ur1e e m ase dons leu ouv.arrs aivants, qui sont
ts imprimés Sur boni papier frt, avce ls beaux cara.
teres et reliés ftteeit 'en ctoi.
Ginéral .en, on i large soi--et, to bc huntg up in

Schst'. ut.
A l t, e 'icures, ni Large Sheet, t hi, hiu:: uptin

Schots. 0ut.
Te rstr foIk cf l.sons. Sd.
'ic heecodBoanoi aLess.n Td.
Sequel to the Second Book fu Liss, into first intro-

C ced itu the Cie aaiIdi seria if reprnt,. l.
7ehibird irok of tests. l. l.
Tht Fourt IBouk of 1cs. i st. 1d.
L n te uit thi I' Iristianiity , bei-g an Appcndix

ta the rourthBook. .
îht tirstBookr.af ut' itutie. uIid.
heyto ditt). Itu.
F.lefment' if Gmnitry. t Od.
An Eglis tiratmmuiar. 9.
ey ta ditto Id.
I retile on Blk-keeping. t'. 2d.

KIT to ditto. la. 2dt.
ltreti ile, tn 5 ns ti . 1 . .

Appemtulit mthe Mensurai, lor the uime o 'eacther.
i. Cd.

lan itntrlurtion to tic::r, Au.ient. Modern nd
irr ith.lnît uilii ,[ utA t.tu 1u i ' i r ytŽ, y I'o-

fc orh l iva , >t:boditdun,uih nd ru.lis i
litastrationus i no s u turtu a l it-n ,td .I d i'

IlIrge oiutlinalîn fI sial Itlni, t r t.

rnpe, A-ia. Atie:i. t.-eru nd' uti Hetelte

citataun and Paleitine. I'rie C tid tarî.

A Nlap cf Canatia nni tire u.ter l'rovinres, mrcunted.'

t, ulitet uirmuetnt tutu systemti-e coitt d' ttion;
et ceut, qui y int liîl • leutv ottiti es. turett tre
co -ariemtne puanraitrut qtliis pIt crtttr dats

les tri d la iI aivl t ; cir a-lt -i a tquit. ui fud
de icience eti e qui sitollira til;t iret pourlecr

eri-ti Ce saitru- aec einilité citpra:it l'étule inptr-
taute il-s scienc,. Iutiines

Les éitwion premate ottti ércie avt e soinu e-t he,
erraurs nypgrapiqutes pti existaient tIc ulhitrîns pru-
cdentesatt lié ctrrigees. (01ni ir ctiret réductionI le

"li tes libérale su cru.urce, auxi auarnuds de ta
uamisjtue et t:it Iu ttitte'.

tL1 ilS uIttriC.FS UTILES.
The Canadian Primru.
lutonr Primer.
ltr-t anud Seot llcding Dooes.

Maturs pe1~i-lliug to L.
Velbter's 11elling B-tk.
Tae Fuglil it-nit. buy Nliirrlay.
An.\briteinctit of tnctis tGraiimar, ly Aurray.
aurray ,large tirainar.

e li h 'rire ut icI -h foriner e-lii-ns were olu,
lan tceented itis stndrd Engli-h Sichol t k lifr
cttini;utle ui;enal ue. T ahublIrc itunn lrouod
Snnntype pates, are riîaluledl tut fert i, i nn« l hlaIt

bouitl, aIi Sd, a p 'rice wiri, conrtsile-riin the 'yle utu
whil i is treItud ua te flt oi titnsten g ta
marrly 30 lages, il wiclibe a ltwu i .renakbuly

Wrenrhnne's Systen to Arunihctic, riew redition,
t'. bd.
lire Ittest of thr pop rity of' this Schiul Haok is

ta le fund ilt-c i n-te sie sale w ichu i has uet itir
fin ears paIst. t iuLi wvr-htaIled at SI6d, slub-
s iant i bund, or ts d haatiud
lite Sltierc Cie hisit. 1 .

Tue Sharter Caechi li anith pr't-f. 2 1t-t1.
A Cateriium tl tecriaI tisiy iroI lluw - aicrt ages

ta ulth ar t-I, vpcily deie nd ftir tire use of
School' Britiis 'j Awtruia.t -7M.

A Catecisn rite olifiry of llnd, 7 1-2d.
Tire llitory of England, t raith i-arliet triod tr inle

sues sion of lier prencut ajesity, v ricria, 7 t
litory t Cauttul', fr the usi i 'lhools and tailies,
b J. Ruy-1h17 -prirce .iGd.
Att abriiliont i tngliet rainar, by tindley Murray.

A Cateshism of Graphy. 7 1-t.
Dictioary of tie igliit I.aunuage. .alohnton'lswith

tVlker's penrontnciaotinrs. t I tinits tii a tcuu-
ry of tireek, Lasîuuu, andul Scripturel rouper <tirs, a
ti of Amiener natistns, liiImsI, outtu-er aionds t

be avoidedf lui peakinug or writing, audltuttonu al
Kight'u pronunciatino ucerbti Stripure natmes. futîl
boundli. ils.

ARMoUn AND tArsV's C .ia Senoor. A-LAs
containinrg the itfoelowing laps, inuely culutired ;

Thu Western tlenisthuene ;| Nrth America ; South
lIe lEse rnemiphree Aincrica

Europe; Asia; Africa; Bitih Possessions in
TIe Uited States ; Amerien.
he alnIe substantrialy bound i ulien, price only
4m 6d.

Tire Atlas may be used along w<iti the Caltclism of Geo-
graphy, or wit ivilwinig's ioldsmih's Stewart's or uny
uther good Testeook.

The Caundian School ieognraphy, by Thomais E.wing i
tihit oref Principles o'l' tItcution, ltietorical Exerci-

ses, tie English Learer, a system oi Geugraiphy and
Astrtnomy, and a Neis enral Atlas. t. in, cltih
7 -2d. i, stiff cover.

AMOUR &. RASAtY.

HOTEL DONJEGANA-
' J. l -DON EG A NA eoiiorant ses mseilleurs ne-

.u nercinments pour le patronage libral qs'il a reçu
jsqa ce jour, a l'honneur d'iniiu er la public, qu'ayant
comIété les arrangeenpts les pus (avc-rables avec ses
créanciers,il peutimainicnIant contiin urs sorn.ENDIDE
ETAsI.ssEMrENT, sur le nltue pied OUplutôt sur ur
pied llasconsiddrabteet meilleur qu'aup<ravant. Les ne-
eommoltinons enerîduues de cet itotel, tes arranems

upérieurs de 'intitéritur, surtout sa situation inrompara-
bic, tnur se réunit pour rendre cet Hòtel particuiirement
confortable et gréable paur les familles tilema vygers
par agréreteur, conme ausi pour les hommes d'affuires.

Avecir, samliraones costaunte et une attention in-
eessante pour le confnort de ses Hôtes, I. J. lI. Done-
ganaespe mériter une bonne part du ptronage publir.

N, l-M. h. li. D., prend cette occasion de dire que
tigré1 luasupérierité de son Etablisscinent, Ces charges
ne sont pna plus élevées que c Ics des autres hôtels de
l viii.

lcmtréal, 31 dée. 18-17.

BANQUE D'EPARGNE.
De la Cité et du District de .Miontréal.

AMEDI inochain, le ler Janvier, étant Fête d'Oli-
gati<n,C(cace5) il ne se fera pis d'affairCs

ce jour-là cette Institution. JOHN COL INS
Caisicr.

30 déc.

IMlPORTATEUR

E'T OBJETS DE F.dXTVZISIE.
lNFORMF»reeprctueusemn se, patrositle poblie
feti géttêralqu'iloul-imriace siptetidide ni unnaruit rin

dis rues Notre-l <me et Saitnt-Viitent, prrq*e vis-a-vis
le Palais de JuiticI-, JtJEU DI prochw - :23 tit courant

ace une rtteutiot de narchanuiu utitties et <u dr.
nier gaùtiialaquelleeit appeltu t'atteintioan<aululic.

Moutréat,2t U. 1847,

BUREAU DE LA COMPAGNIE DU

CHEMIN DE FER DU
ST. L I/UREXT ET nEL'JTL./XTIQUE

IONTRTEArL, 20 Déc. t1I-7.

A VSest parle présent dnné que l'ASSEMIILEE
J ANNLEtLdE dles AUTt'>NNAIItFS n FOND
C.APIAti Li dela Cul iidu Chirii te Fer dls Si.
Lauret et de l'AItlant iqur, aurs lic iai borenu letta
Comnpagp.,te", No. 18, PIutîne orie St. Jacquees, ra -cee

Ci.é, MERittEI, te 19me jonc de JANVII 18-lt, à

UN E heure piîérise P. M.. ain le lti'ir truis lir ccurs

à la lace le l'hitn Peter McGaill, Suamutet tLr'ok, et

Aleautler T. Gît, ou r,, qui cesseruot aor' d'tre can
tfice ptr roaition, et mr transige'r toutie affaira qui
r..:ut uir rapprt à la dte Cnloagnie.

l'or ordrce,
Pa tLrMAS STEEIS.é

nI dée. &cr taire.

dan(e ires, .ll)Ui is, SouCenirs, Diariies
ET OUVRAGES ANGLAIS

POURI 1848,
J 1 . so s i,'iné vient d e re evoi r s uo a ' anr tim entI de

lSOUVENIRS,e.\NNtAtRt.,AI.UMSeattres
uvra:;ese at;;,as p-a tS IS, parmi ile:iuels oit le suni-

thti Keep'kc flr IS4-EitI l rhe Coinutes of

-h' in tit; w'r-titi i.lluy r SnSde -tins Itbeu
tti>o aut-;lt I-:îaloig.ieryutr tlett titin nhen-
t u li- -ihed E ay , t tefromt r in l by the

',ie-rt atieu ls iti Srty Cutir of astt t

iersDrawmng Itoý,n Srp- Poklr I., with n[l-e

ninrous engratgt.e d byt thlin. MriS. Nor-

Laal G
t lemen'stttirti Poakti for 8c.

tiî-rîuriat tarti11-rak lire t S il

wethor L.ies t lt PocktBo-klt r148.-

Po tte's Itenteiaunoet Bfok
Wâ .l'Pocket Iary

: i ' g s oe t i ti . d 'is l ryr

Plielarial Pockect Ilook i'or 1IS.8.
.lehtLaies emoand3 nBook and Poetical %Mis-

cetn ,l'or18
Pearocks istorial Almainack, for 184q.

.-is qun'un and nomibre d'autres ouvray-os convenas-
lte our des Coeaux de Nonl et d Il tr de l'ai.

JOîtN McCOY,
No. 9 Grande Itre St. Jacque.

21 déc.

POUR 1848 FT 1849.
C ut ouvrage vient d'être reçlr et est à vendre

par le sounsignt. JOhN MeCOy.

21dée.

CATEAUX DE NOEL
ET DU

JOUR DE L'AN.-
.fu S.7,, riu te

(CI-DEVANT MlISON DEV ERY.)
[. Soussig;é ene tlfrati se reimerccients 'unreres, aC

L es'i, as.at it pipaie e .géttýrat ourt'utiaot

mueut libérl quli I r çI, u l'hi t euîntr dutîn titr'a t er qu'il a
rn ain u tn rai riiu t oi irtile tt strié Le Cot-

N it ET Ti InT S DE.ît Ai S îe tl es1ue
pour li cdeau duCe la saison, aussi des GATL. de
toutes sortes.

Dei IUITRI'.i (le Nen-ork par baril, par cent ou à

ltadouzainie, et des iAIlSNS n baril.
CIHARLLES ALEXAND.t.

Déc. 21.

POLITESSE DU JOUR DE UAN.
LIQUEURS FR NCAISES ET SUIPERFINES.

A vædre t lu Phnrmnacie Rue M.lat. N. 9.

paitts D u r M.i BoNSECoUtS.

Prix s. 6d. la bouteille, six pour t2s. 6d.

21 dée.

AUx uLIREs ET INDIPENDANTS tLECTEuis
utc

COMTE DE BERTHIER.
MESSIEURS'.

.'uN vranî luujnuri'lii olliciter Pllîouneur (Tc
vos suffrag je ir us que cier i désir

d'an gcaîud niroibre le citoyeuns îullîucos du ce
Comté, qui m'ont sollicité de me présenter à la
prochaine élection. Je dois avoer que, diepuis long-
temps, l'idée d'étre utile h mnou pays, fisait bat-
tre mon cSur ; mairs on ge leu avanc et d'au-
tres cosiidéraiions m'ont fait différer jusqu'a ce
jour ue metre coite idée à exécution., Aujourd'hui

qlue plusieurs de ces considérationsi n'exi en rt p an

je lie sois absoluent rient qai pisse tie faire rai-
snnablement réister n u vou si pronioricé. Je
vous pérviens toune q pari j;prochaiiinent vous

demander une part e vos suffrages. Quantt a tocs

opinions politiques, eile sont connues de la plu-
part d'entre vîttus. Qu'il me sutlise du dire queju
suis Réformiste et Canadieni avant tout.

Je su is,
Miessieurs,

N'are dévoué servitetur,
L. A. DEROME.

t23 dlec.

AUX ELECTEURS
ilE LA

CITE DE MONTREAL.
INESSIEUILS,A UX toiibreusrs et pressantes sollicitations

à qui m'ont été faites, de moe porter Candidat
à la prochaine Election d(e fnotre Cité, il était
de mon devoir d'acquiescer. Il était d'autant
plus de mon devoir de le faire, que ces soullici-
tarions ie sont verues, ri senlcaent de la
part de funes anciens antis litiqeir, tiais
encore de la part de plusieurs personnes que

jusqu'ici, j'avais r dû considérer comme mes ai,
versaires; bien heureux si, par ce rapproche-
muent, je pis servir à rétablir et maintenir entre
les lifcrenites classes de mes concitoyens, cette
h.armonie et ces bons rapports qt.i devraient
toujours exister eitr'eux.

Qunt a tms principnes poîlitiques, ils sont bien
connus île vois tous. Il n'et udinc pas néces-
saire de les énoncer ici.

Il est néanins quelques sujets qui sont
d'une importance vitale pour le pays, et priînci-
paliement pour la classe comncr ciole, sur les-
luelr plusieurs d'entre vous puvent désirer que

j'exprimen ies propres vues. Je veux larler
îie ce qu'on est cornvenu tl'appeler le libre échant-
go et la lbre nttavnhtion du St. Laiurenît. Le

ncilleur mnuuauu ei tous taire coînnuaitre munea tilts
a cet é<gnared, c'est ie vous direque je concours
dans le paragraphuie suivant titi " manifeste '' du
Comité Constituiitinnel de Quebec :

" La mise en pratique d tlibre échanget orer
" les payalprangers, et le la libre narigation duo
'4 Si. Laurent, qui ouvriront au monde <ivilisé
; une contrée à peineconnuetides autres nations,

et faciliteront le développementt le ses vaistes
14 nessoutrces ; double libertereenue nuecessaire
< et strictemtitt 1 ialite r les mesures cor-

ml rierciales etfiancières adoptées par la
14 Grandue- lientgîte i-le rut ui',utur le gmail
"& exeimtple qu'elle dtonne au monde ltier.',

Ces deux es s doiveini t muu sellbee,
reuc.ir l'app vuicordiîl i- menn ueli -
sire avant tout la prosprité île tsoi pays ; il
doit par consèquent concourir dans tous les j
mns1: t adopter pouu buir donner cilelt; il
luin s'u-lfircer tie t'ire ouv-rtir, tuur le nuimsport
de nos produits turicg es n tnure, ui eieiii'inr
inirche m le, loutres h's i tle cunun-
tion nécesaires lavec' ;tantiue. Aituonire
de ces voies je place la c ititi du chemin
ile ltr projete entre noîr' ('Cité t i Portlaned.

Coime citoveins le lntr', nous devons
regretter que delptuis ta translatiotn usiège titi
g-uvernenment da- inuotr' tille, ttu'('lndte de

notre Pats de Justice, 'alminitcatitin du jour
ilni setble sètre thfit mi mérite île négigei les
intérts ilt ias--Canada, un'ait pas jugé à propos
de pourvoir à la construction d'édifices que
le service publie demande. Dans l'un île ces
leux cas, il n'y a aucune excuse. Dans l'autrr,
on ne saurait expliquer la eontidiJte de ldii
tration, tue par le désir, qui peutt exister quelque
part, dl'agiter le nouveau la question( le taf-
rer dis le Ilait Can rîsultle siège du gouvcrne-
nien t

QLatn t aux iaitres mesures d'intérét public,
mes uets vouis éatit bien connues, je termine un
vous dédrant que si j'obtiens un siège dans le
trochlin Pirlmnuct,je m'edbrcetri le remplir,

conrme li le mmasse, mon devoir cnvis m
panys et nvers toutes les classes de ses habi-
tanits.

J'ai lhonneur Fd'ètre
.Messieurs, '

Votre dévouî seriteur-,
L. Ii. LAKIONTAI.N 1.

Montréal, déceiire, t S

AUX ELECTELURS
MIA 1

CITE DE MONTREAL.

L ;\rèquieition d'mnne partie inmpor:nte île rmes
Cincioveins n' aencore decidé a in'lrir

comme voireurtert cnidli et a briguer Plolnnur le
rcprésenter dans le Parlement Provincial li pre-
mière ville coetînnitrciale de lAmrnrériqure Briait-
nique du Nord.

Il est inutile pour moi maintenant rie faire ai-
uit i ties opinions polititln'es. Je les tii ex-

primées sans ièsitation partout oùi j'ai eu oc-
casiont dî le lLire tt en toulte circoistances.

Mais il ' des i t"es'tiis""l'inért pub"li", î"îc
ques lunes île beaucoup piis îitimtin Trpour
vous, sur lesuinelles, en ,sOllicitaut vos sulirage,
je crois de mfion devoir the vous exprnier nes
vines.

Les cliang.ments récents introduits dans la
politique commisercile (du Gou vernemeni!Lt Imlpe-

rial, exigenit unpeneusemlenitlPilppilicatlil onim-

médiite Ie pn ritinciles sembiIlaIies à notre coin-
nierce colonial. Ils demandent le plus le notre

Part titi utapp e eiluatique et unanime à la jus-
tice di lit Mre-latrie, pour des amnendements
arx Lois île Navigation, iin de rendre le St.-
Laurent libre au comnerce du monde et nous
pernero non seuleent deche''"cer "U ro
les marchtés des débouchés pour nos produits,
mais assi île p-rendre nos objets de consomma.
tion, partout où nous pourrons les oshunir hi
mcilleur marché.

Notre cité oit oa prospérité et son avance-
ment au commerce. Dans ces deux dernière
anmées, par suite principalement dît Système

d'Entrepiot adopté ptir les Etats-Unis, une grande
portion de notre commerce nous a quittée, et les

ropriétaires fonciers, ainsi que les autres clas-
ses île notre populatii commencent à sentir
l'influence fatale d'urne diminuuion au lieu d'un
accroissement de prospérité. Et cela encore
dans un temps où, si notre commoerce et notre

industrie étaient libres de toutes restrictions, la

position géograpliue si favorable de notre cité
nous permettrait d'avancer rapidement dans la
voie des richesses et de lu prospérité

Je donnerai mon plus ardent appui à toutes fA UX LIBRES ET INDÉPENDANTS ELEC-
les mesures tendant à développer les ressources E LEURS DU COMTE DE CHAMBLY.

(lu pays, sgoit par la confection de cheminis, la iESSIEU'Rs,
construction de ponts, de canaux pour faciliter L'INVITATION d'un trand nombre des pria-
les transports des produits agricoles et autres À cpiaux Electeurs d Comté, 'ai consenti à
du pays au marché le plus avantageux, ou l'u- ne porter candidat pour caprésentr sos intétes

verture e nouvelles voies de communicaions rint lne prec iain parlement.
avecl'Atantiue. ons a longue residencedans lu comaté mufourit

avec l'Atlantique. le moyen de connaître les veux et les besoins de
Privés comme nous l'avons été de toutes pro- chaque localité et du comté un ç6néml; Si vous

tections sur les marchés de la Mère-Patrie et m'honorez do votre mandat je veillerai fidèlement
comnime on ne pett s'attendre que nous soutien- LIvos iitéréls et je ne ség(i rai rien ourd nn@ itcun:iisaeues 'ue ntue Potctrce lus améliotatiens durit nieus avons tantbein
d u e ' u c Quant à mes principes politiques. vous les eoe-
eu faveur des imianufactures anglaises, 'emploi- naissez déjà assez sans qu'il soit ncessaire de l
rai mes plus grande ellrts pour obtenir tous les toscer ici.
avanîtages que la liberté du commerce peut don- J'ai l'honneur d'être,
lier et l'aîrplication honiète de ses principes Mes'i'urs,
aura Mon concours et ma vois dans toutes les Votre dévoué scrviirr,
occasions, île quelque part qu'elle vienne. St. Jean. 21 dc. 1& '.DEARAY

Un elijet de première et prolide importance
pour toutes les classes îles htabitanis le cette Pro-
vince, c'est nire loi bien di:;rée et bien trîurie AUX ELECTEURS DU COMT2 DE
pour réeler l'émigration qi nous arrive chaque BEAUHARNAIS
année ; îdes mesures qui corrigeront les maux
dont nous avons déjà sotitiert doivent être intro- MÍESsiEing,
dies et soumises à l'attention di Parlement YANT été invité par un grand nombre des
astez tît pour qu'elles soient ale;ses. 1 Electeurs respectables des différentes Ps-

ormiimeje crois que l'éducation d'un peuple gses et Toviishlips de votre Comté, à m'olfrir
loit être in sobjet le pretière importance, je r(core Candidat à la prochaino eélection d'un
loninerni tout 1o concoîrs aux imesures qui Membre pour les représenter dans le prochain

berolt proposées pour cet objet ; mais aucun Parlement Proviitial ; Je suis décidé do solli-
projet tendant à donner à une prtion du peuple citer les uîîllinges des électeurs ; et si j'ai encore
tme proéfrence sur une autre, rencontrera mon lIhIreir île vous représenter dans la Chambre
entière desapprobalion. d'Aemblée de noitre Parlenrment Provincial, je

Si les titi qnaues ije je vous ai déjà dionnes m'etorcerai d'appuyer fldéleretetdiligeet
lais Pavre ,mlissemnt de ires devoirs publics, toutes les mesures temîant à développer les res-
pouvaient ni %avoir acqluis votre approbalonge u sifsources île notre conmune patrie, 't d'augimen-
votre coni:ace et si vous partagiez aujourd'hui ter la proîptrite du peuple. Ce sera mon désir
ites opinions, j'or e lilatter tille vous voudrezi;c 1)il us ernîressé d'adopter un etsèitdne d'Emoi-
bien rme donner votr appei ci rie perînettre eni- gration, qui ascîurera l'arrivée des Eitigrants
core d'entrer dana la Chambre Leislative île ic dis cette Colmie, en bonne condition et en
notre Parlement Piviîcial, avec ttoîte l'ind- bînîe sant, et préviendra par là mêmeo l'intro-
psdance île nes opinions et une plnine hberté ductionîdanIs ,;e I pay de la peste ot des horreurs
d'action. quli l'accumipa;mnnt.

J ai l'holenur d'ètr', J'ai 'honneur d'être,
,lcesit" ne, I \Messieurs,voire très obissant et très litlsien rnspectueusement,rerviteur.' Voir très rhumble, et
IlANJ:\ MIN I HLMlAS. Obéicintt .erviteur,

Montré:l, 10 déc., S1--7. JACOB DEWITT.
j Montréal, 14. der. ISI7.

AUX ELECTEIRS
rueAUX ELDECTE U S DU COMTÉ DE

COMTE DE CHAMBLY. VERCuEnts.

Alinvilation d'un grand nombre d'entre vors, st ;tigverneurGénéritarl ayant ju ; j convenablAlee-
j'ai l'honneur i le demander vos sunfrages E.J errperta irogtivait liyaleet de dissoudrss losPar-

pour vous reprrsenter dans le prochain pare- taî,cons iee rnre ieatit vou une îccasionde
îîîîîîr. toi r ritttîhrc ILjuirtt uesiqanveuportezsuer lu eai-

elie.i... d.iitetd uire el-devant Itijutprstanît. Si cette con-
Mes principes politiques vous salt coninus il i tira ta éti t.l qu'elle recotre votre aptprobatio,

m'cs, par conséqient, inutile le Vouis eci ftaire i'lpore air 'humniieeur de repréuetter lotre Comté dans

tme ulîge extiOtin. J demande avec vouas le nuse.i tsparlement,g i not je n'ai aucun doute que
le rtons élirez qucelqi'un plui capable que moi, bien que

aues»eurs, lu gouvernement res onable, mis r ,e er ir plusdévoué que je le suis aux
lotnn enté ilt nratitte, composé d'hîîîommrres qui, intéris età a preérité du Comte.

tsdant la confanct dit peupil, stont seuls J'ai 'honneur d'être,
propres à conduire les alifirts publiques suivant Messieurs,
ses volontt's, ses besoins et ses intés. Votre très obéissant serviteur,

Il s pour moime, d'un devoir iii. 'aria-e ai ,J. LESLIE.

nérietix, de conciniir dans les mesures ui lite- itontréal, ! déc. 1847.
drontt à favoriser les améliorations <pi itnt tétô
regardées un pCîltel"ieritt léglsgé't dansli13
]as-Canada, depuis l'exictenicc de Uadiii:istrla- AUX EL ECTE URS
tion actuelle. mu

Les iprojte tterdantilt à réale ulcii raton, EIà
développer les ressoure-s dtit pays, a perfection- O ITE D L N
tuer son ngreulture,, a iétedlre io itoninerce, T tîElection générale approche, et votus
entcotiraî'r les iaiifalctires qui existeiii, oi <à srez bientôt appelés à faire choix d'un re-
ei faire iaitre le nouvelles, rentrerontso ins préoerItant.
appui bien siiceIc. Sur l'invitations de personnes infirentes de

u'tnrai tes atibles eforts à ceiux les mems- votre coité, je vous «flreimes services en par-
lires le la reretaitio ui leniideronit la t li1-inti. Jri lbrigue pour la premiire fois les
lierté du commerce, et liouterture de la riavi- lontietirs, et ne puis vois cliririmot passé pour
ation du St. Lair-lit aux aitis étrai rs. age îe mia conduite à venir.

La lprospériué du pays, mesieîîrs, dpei èît'tel Vls j .vuitris donc unrie profession le toi poI-
Feitielleniiut le laieilite dis icoti anions lire. La voici telle que peut le permettre l
iitérieires,-je erîirai d<lne (vis dtriievotir de tatîre étrîtit î'uner idresse.

lonner moi support a s iiesîres qui tendronJt Je profese une politique libérale, celle de la
à les augmenter, par li formation di routes itio- rftoriie et titi progrès, celle qui doit triompher
relles, lir Pl'amélioration( le cellesiqui cxiieniii, par tout s opay , si vous l'appuyez de vos sf-
· rabliss i (lerit le ieini<s de fer, par Pou- frages aux pols-
vertiure le nouveaux canaux et par l'achère- Je redoulerai dans la vie publique les efforts
ment le ceux qui sont cin voie tei construcrtîio. tue j'ai toujours faits dans la vie privée pour enr

le ferai, mtieueicilrs, totit ce qui iéIîeindra rie assurer les progrès.
inoi pour veiller aux intèrêts paricuiliers tic vit- Les grandes questions politiques ne nie feront
tre Comtté; ninîsi, je ferai tous res cfloris pour pis perdre de vuie les intérêts matériels de votre
litire ouvrir le carial iijIé, qui dois .énitair tue comt que je connais déjà suiffsaiimnent au
communication entre le Richelieu et le St. Lut- minyen( de res nombreux rapports avec vous,
reit. Mais dans l'adupnioni îee projet, je tâ- Rappeler énergiquement les promesses qui
cierai de faire respecter les droits ts propié- vous turent faites Iar le ministère actuel, d'im-
taires qui pourraient être lésés par le passige portantes améliorations dans vos voies de con-
it! ce caial ; je maintiendrai aussi les Iroits de mnîîrication avec la cité ; demander compte des
ceus qui ont éprouvé les dommges par l'ta- octrois d'argenits votés par la chambre d'asosm-
liissemîtelt uit cariaile Chamiily, et dont nombre blée, pour cet objet, et non encore appropriés,

d'indemnités ni e sont pfas encore liquidées. o peut-être divertis.
Xifini, mîessieurs, je dionnuterai une attention Exposer vos titres à l'encourngenient par le

tien spéciale a vos rt!clamationis hour ls pertes pays, îles nombreux établissetiets d'éducation
que vous avez soauLiertes pendant nos mîtalieurs ; que vous avez, dans des temps dilliciles, érigés
et je m'estimerai très heureux, si par ies ef- dans nir hot nombre de vos paroisses, à la honte
forts persévrns, je puis contribuer à les faire île ces comtés où les éteignoirs ont pu réunir
établir à votre sitisfiction. assez de partisans pour mettre en danger l'élee-

C'est oVec ces sentinrens que on le caîîdidîlts amis de l'éducation. Résister
J'ai l'hîonnreur d'être, aux projets formés dans quelques parties de la

siert, province pour changer dans des vues politiques
'tre trés humble et le siègu du gouvernement. Plaider la cause de

Très obéiscnntt serviteur, la liberté du commerce et de la navigation du
PI lRRE JEAUBIEN. St. Laurent sons laquelle le pays ne peut aller

Montréal, 23 déc. 181-7. qu'en retrogradant.
Favoriser les grands projets de communica-

tien onilpartie déjà exécutés. En un mot veil-
T t2PHXLE H AMEL, latrarrentivement à vos iitèrêts de localité, tel

gy E g H12 p 19sera le but ou tendront mes efforts et mon |le

ec parlemoeni, si vos isuffrnges m'y appellent.
D'HISTOIRE E T DE PORTR4ITS. J'ai l'honnenur d'être,Â Ul'ONNEUR d'annneer aurx citoyens de Mont- Messieurs,niaI et on ;ublic ci général, qu'il a établi ton Votre très humble et

ATELIElt dans a imaison de h. tioULANGET, rueTrès olîiessvt serviteur,

SesN rius de r:eINTUaE Seront Visibles tuss les NORBERT DUMAS.
joncsdpis9litante A. liM. jusqu'à 4 heures P. l. Montréal, 21 déc. 1817.
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